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PAUL G E R M A I N 

SECRÉTAIRE PERPÉTUEL 

P A R I S , I© 76 novzmbn.z 19&& 

MonbiouA Iz PlofiZAAZUtl VvZA MARTIN 
Voyzn HononxuAz dz la 
faculté de* Science* dz Renne* 
4, /me Capitainz Maignan 
35000 RENNES 

CkzA Àm£, 

Comme j'ai eu. l'occasion de te Ie dire, du obligation 
conttiactézà de longuz datz nz me peAmzttznt pa* de panticipzti à 
la Jounnéz Loua* ANTOINE. 

MeA.cc à touà mzA collzguzA zt amis de Renne* qui m'ont 
invité. Qu'ils sachent bizn quz jz n.zgn.zttz vivemznt dz n'éXtiz 
pa* aup/iè* d'eux Iz U novcmbiz. Je m'iminai a eux pat £a pen*ée 
dan* £e *oavenc/i de Louis ANTOINE qu'iU vont évoquzti, zt dan* 
Vkommagz qu1W* vont lui tizndtiz. 

J'cui connu la fiamiZlz ANTOINE zn 1924, de* quz mon pète 
fiut nommé pKofizsszvJi au Lycéz dz Rznnzs. Mauntcz ANTOINE zt mol 
étions élzvzs du pztit Lyczz dz Renne*. Madame ANTOINE fiut une 
amiz ptécteu*e zt fiidzlz pouA ma mète, KZàtzz vzuvz à 32 an*. 
Lonsquz, tout znfiant, j'oillats jouzA ckzz Izs ANTOINE, i l m'atuiivaii 
dz voiti Izuti pzKz. Jz savais, bizn suti, quz c'était un avzuglz dz 
guznAZ ; jz savais cuuÀSi quz c'était un gland savant. Et mon admi­
ration n'a fiait quz QAoZtAz lonsqu'zn gnjandissant j'ai mizux n&aJLi-
*é ce qu'il fallait dz couAagz, d'énztigiz zt dz patizncz pouA mznz/i 
unz activité pKofizssionnzltz d'un tzl nivzau zt un ttiavouZ dz 
n.zchztichz aussi cAéatzuA. Madamz ANTOINE apportait à son mani, zn 
toutz circonstance, unz aidz combien afifizctuzusz zt combien pnAcizusz. 
Un étudiant servait dz szcJiétairz à Louis ANTOINE zt lui assuticUt 
Iz concouru* indispznsablz dam l'exercice dz *e* fonction* dz 
profiesseut^. Est-iJt besoin dz souligner quz la personne dz Louis 
ANTOINE, l i atrocement mutilé, zt la mont dz mon père zn 1929 de* 
suites de la guzrrz 14-18 m'ont fiait comprzndrz très jzunz zt très 
personnellement l'ampleur du sacrifiiee quz notAz pays a dix consen-
tOi. Noua étions les héritiers d'unz génération décimez zt afifiaibliz ; 
Iz désastre dz 40 nous a znlzvé no* dernières illusion*. 

Précisément, j'ai retrouvé Louis ANTOINE à Renne*, 
louqu'zn juin'40 - jz n'avait* pas encore été mobitlsé - j'oui quitté 
Paris, où j'avait* préparé, à l'Ecolz Normale zt à la Sorbonne, me* 
premierà centifiicats dz liczncz, pan. l'un de* dojinietiÂ trains zn 
direction dz la Bretagne. En juillet, j'ai pu passer me* examen* à 
Renne* zt, zn particulier, Iz centlfiicat dz Calcul Vififiérentiel zt 
Intégral avzc ANTOINE. Le résultat acquit*, Louis ANTOINE m'a parte 
longuement, dz mon pète qu,L, au moment dz *a mont, était sur le 
point dz soutenir unz thèse dz chimie, dz *a fiamille zt dz la miznnz, 
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et *urtout de notJie malheureux pay*. Mais rien, dan* *on propo*, ne 
*'apparentait à une, plainte personnelle ; *implement une. grande 
tnistes*e que je partageais avec lui, et un encouragement à £aOie 
&ace au destin *i lourd : l'honneur de vivre et l'honneur de. notre 
paya restaient, en dépit de tout, une. ardente obligation. 

J'ai entendu parleA de* travaux de. louis ANTOINE Vannez 
*uivante dan* Iz couru dz Géométrie Supérieure de VENJOV, qui noua 
expliqua la nature deô rz*uitats qu'il avait établi* zt leur portez. 
J'ai appris avec unz grandz joiz *on élzction dz Zorr.eAponda.nt. 

V heureuse initiativz dz me* collègue rennais m'a conduit 
à ouvrir Iz do**ier dz louis ANTOINE, gardé dan* no* Archive*. 
J'ai relu le* rapport* dz LEBESGUE et dz JULIA avzc émotion. Ce 
qui m'a le plu* frappé, c'est la prière qu'il avait faite aux 
mathématicien* dz VAcadémie dz nz Iz pr.opo*er comme Correspondant 
quz *i ce titre lai était donné pour consactwi la valeur dz *on 
oeuvre, *an* quz nz centre zn compte dan* czttz propo*ition Iz 
moindre *zntimznt de pitié. Je r.econnai**ais cette dignité extraor­
dinaire qui m'avait toujoute frappé dan* le* occasion* où i l m'avait 
été donné de le rencontrer. 

Voilà ce que j'aurai* voulu exprimer personnellement *i 
j'avais pu être parmi vou*. le témoignage de notre Compagnie vou* 
*era apporté par Jean VïEUVONNE. Bien mieux que je n'aurais pu le 
Caire, il pouma vous varier du rayonnement de notre Correspondant, 
qui tient encore une place privilégiée dan* la mémoire de notxe 
Académie. 

A tous me* collègues et amis, à toi, Cher Martin, ma 
reconnais*ance pour avoir pris cette initiative, et l'a**urance de 
me* *entiment* bien émus, mais trié* chaleureux. 

PauZ GERMAIN 
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